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Depuis 1994, notre communauté de Xalpatlahuac, Etat de Guerrero au Mexique, 
a réalisé sa mission d’évangélisation avec des soeurs et des frères indigènes  
nahuatl, na´sa´vi (mixtèques), me´phaa (tlapanèques). 

 

Description de l’expérience :  

Objectif général  

Evangéliser intégralement à partir de nos cultures nahuatl, na´sa´vi (mixtèque) et 
me’phaa (tlapanèques) pour grandir en tant que peuple en conscience et en 
organisation, en éliminant des mécanismes de mort et d’oppression pour 
construire une société juste et collaborer ainsi à la construction du Royaume, ici 
et maintenant. 

Nous réalisons notre mission d’Evangélisation intégrale, en essayant d’éduquer 
dans la foi qui fructifie en oeuvres de justice ; éduquer dans la vie et pour la vie ;  
accompagner des processus de développement dans le but qu’ils progressent 
pour devenir sujets de leur propre développement en accord avec le projet du 
Royaume. 

Activités  

Dans le cadre d’un processus qui intègre la vision du monde, la structure et 
l’organisation des populations, diverses activités sont réalisées : 

- Messes de Acercamiento par quartiers dans les villages, Formation et           
Organisation des Coordinateurs et Coordinatrices, Chanteurs, groupes de 
prière, Catéchistes, Parents, préparation aux Sacrements, Jeunes, Groupes de 
Carrera Guadalupana.  

- Accompagnement et apprentissage réciproque de la spiritualité, d’une vision 
du monde et de rituels indigènes.  

-  Accompagnement et préparation des célébrations des villages à l’occasion de 
leurs fêtes patronales, neuvaines des Saints Patrons, de leurs défunts et 
élévations de croix selon leurs us et coutumes. 

- Soutien pour l’animation dans la formation de la police communautaire et le 
système de partage de la justice pour garantir la sécurité des villages, selon 
leurs us et coutumes. 

- Recherche de promotion, formation, organisation de groupes qui travaillent 
dans des projets de production comme : Groupes de Fonds d’ Economie, de 
Santé par la Médecine naturelle alternative avec herboristerie et d’autres 
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méthodes curatives venues de la sagesse indigène. Ateliers de Couture et de  
Broderie, ceusement de Citernes pour recueillir  l’eau de pluie, construction de 
logements. Plantations de : maïs,  jícama, piments, tomates, fleurs, légumes,  
cannes à sucre, bananes, élevages de poulets, de porcs, etc.  

 

 Méthodologie : 

Le travail pastoral se réalise par : des Ateliers de Formation sur les différents 
aspets de la vie : Rencontres, Retraites, Assemblées. 

 Tout par la méthode : voir, penser, agir, célébrer et évaluer. On utilise la 
même méthode pour les Visites des Familles, des villages, leur Animation, leur 
Organisation et leur Formation. Elle est également présente dans la 
Participation et l’Accompagnement des activités religieuses et culturelles qui 
sont réalisées selon leurs us et coutumes. 

 

Durée et planification de l’expérience : 

Depuis 1994 -année du début de la présence de la Compagnie de Notre-Dame à 
Xalpatlahuac- nous avons parcouru quatre étapes et nous en sommes à la 
cinquième. 

-Durant la première étape nous nous sommes consacrées à connaître réellement 
la réalité par des visites aux villages et aux familles pour nous rapprocher 
d’eux et nous ouvrir afin de comprendre leur vision du monde, leur 
organisation, leurs coutumes, leur culture et leur langue. 

-Durant la seconde étape : nous avons procédé à la nomination des 
Coordinadeurs et des Coordinatrices des quartiers et des représentants des 
villages, et avec eux  nous avons élaboré le plan pastoral de la Paroisse. 

-Durant la troisième étape : nous avons progressé avec les gens vers une 
évangélisation intégrale comprenant les quatre axes du Plan Diocésain pour 
mener à bien ce projet :  

a) Evangélisation Intégrale  

b) Organisation   

c) Culture   

d)  Droits de l’Homme 

-Depuis les débuts, bases et consolidation, 8 ans ont passé (de 1994 à 2002).  

-Durant la quatrième étape : Réorganisation en accord avec la réalité : un plus 
grand appauvrissement par suite du néolibéralisme et de la globalisation. 

-Durant la cinquième étape : le Plan de Pastorale Paroissiale et Communautaire 
est réajusté en fonction du processus d’ évangélisation intégrale. 
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Coordination avec d’autres groupes, entités, au niveau interne et externe 
pour le déroulement de l’expérience. 

Niveau interne :  

- En tant que Province de Mexico Sud Compañía de María, nous avons réalisé un 
processus continu de Rencontres, Réunions, Assemblées, Ateliers et réflexion 
sur les processus d’Education Populaire en tant que Province et  en partant de 
chacune des communautés en mission. 

Niveau externe : 

Nous participons à des rencontres de communautés religieusss insérées dans 
des milieux populaires, à des Assemblées et des Rencontres de 
communautés ecclésiales de base. 

Nous participons au conseil du Centre National des Missions Indigènes pour 
l’élaboration du Plan et l’accompagnement du processus, ainsi qu’au  
Centre de Réflexion Théologique jésuite pour l’organisation et la  formation 
des Catéchistes de jeunes et d’enfants de tous les villages de la Paroisse.  

Pour la promotion et le développement de l’organisation de groupes et la 
production, nous avons contacté les entités gouvernementales, différentes 
ONG et d’autres Eglises Chrétiennes. 

 

Moyens de financement, budget. 

Nous avons compté sur divers apports : 

- Pour les projets de production, l’apport de l’ensemble des groupes, du Centre 
d’Etudes oecuméniques, de la Mission du Canada pour Mexico, de Caritas 
de Mexico, de Populorum Progressio, d’aides consenties par la Paroisse de 
San Felipe de Jesús dans le District Fédéral. 

-Pour la Catéchèse, nous avons pu compter sur l’apport de ceux qui ont 
participé et aidé Mission pour Mexico, le Fonds de Solidarité des Maristes, 
la Fondation Internationale de solidarité Compañia de María (FISC), et sur 
quelques apports personnels. 

-Pour l’ école de Musique, soutien du Centre National pour les Missions 
Indigènes, Mission pour Mexico, de l’ Evêque et l’apport des élèves. 

-Pour les Assemblées et les Ateliers de Formation, les personnes elles-mêmes 
apportent lors de leurs passages et en échange la communauté qui reçoit 
offre aux participants la nourriture et le séjour. 
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Ce que l’on considère comme le plus important dans l’expérience.  

* Nous considérons comme très important le fait de commencer les processus 
à partir du bas, de ce qui est petit, simple, et d’apprendre en communauté, 
en équipe à partir de la sagesse des peuples indigènes, et d’entrer dans leur 
manière de voir le monde et de se comprendre eux-mêmes dans leur vie 
communautaire.  

* Nous apprenons de nouvelles manières de “tendre la main”. 

* Les gens prennent conscience de leur réalité et retrouvent l’espérance parce 
qu’à la lumière de la foi mise en pratique, ils découvrent de nouveaux 
horizons et de nouvelles espérances quant à la possibilité d’un autre 
monde pour eux. 

*L’approfondissement de la Parole de Dieu leur donnent conscience qu’ils 
peuvent transformer la réalité. 

*Les aptitudes se développent et de nouveaux groupes se forment.  

* La conscience et la mise en pratique de la valeur et de la dignité des femmes 
et leur participation. 

* La revalorisation de leurs propres cultures leur permettant de retrouver leurs 
racines. 

 

Difficultés rencontrées et comment elles ont été affrontées. 

Une de nos difficultés vient de ce que notre vision du monde diffère de celle 
des cultures indigènes. Nous l’avons abordée en nous ouvrant à la 
différence, en valorisant et en respectant la richesse et l’apport de la foi de 
nos deux visions. Chez les peuples indigènes, nous avons découvert leur 
sensibilité et leur vision holistique, leur organisation, leur culture, leur 
langue, leur spiritualité.  En affirmant les valeurs qui sont les leurs : 
l’écoute,  le respect, la proximité avec les gens, avec les villages. 

L’appauvrissement croissant et le manque de travail les obligent à émigrer 
pour survivre. Nous les accompagnons en les aidant à fortifier leur sens 
communautaire, les projets de production et les groupes de fonds 
d’économie ; en favorisant la considération et le développement de leur 
identité culturelle face à la menace de la culture dominante qui prétend 
détruire la société indigène. 

Comme conséquence de l’émigration croissante, dans les villages, il ne reste 
seulement que des femmes, des enfants, quelques adolescents et des 
hommes âgés. Devant cette situation, nous développons la conscience, 
l’esprit d’organisation, de participation et d’estime de la femme comme 
formatrice des nouvelles générations. 

Puisque les villages manquent de possibilités réelles à cause du manque 
d’écoles de niveau moyen et supérieur pour que les jeunes se préparent à 
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un avenir digne, et comme il n’y a pas de travail,  pour certains jeunes qui 
n’émigrent pas, l’usage des drogues par suite de l’influence des 
narcotrafiquants est en train de croître. Face à cette situation, on a pris 
l’initiative de convoquer toutes les forces vives des villages : autorités 
civiles, responsables de la santé, des centres éducatifs, de sécurité,  
autorités indigènes, maires, pour organiser des Assemblées afin d’analyser 
la réalité et réaliser des campagnes communes qui ont donné de bons 
résultats. 

Les partis politiques divisent les villages et font qu’ils s’affrontent entre eux 
pour des motifs politiques, de terres, d’ethnies. Devant ces divisions, nous 
travaillons à ce que les parties en conflit prennent conscience et découvrent 
que ce sont des causes externes qui les divisent, et qui les empêchent de 
résoudre leurs véritables demandes et nous travaillons à ce qu’ils 
cherchent, selon le Plan de Dieu, des chemins de dialogue, de négociation 
et  qu’ils avancent concrètement vers la réconciliation et l’unité. 

 

Apprentissages qui peuvent servir à d’autres groupes. 

Si nous voulons construire sur des bases fermes et durables, nous devons 
assumer le fait que les transformations n’arrivent qu’à partir de ce qui est 
petit, et que les processus sont lents avant de produire leurs fruits et avant 
que se consolide le Projet Indigène qui s’harmonise avec l’Evangile de Jésus, 
libérateur de toutes les morts et qui fait naître l’espérance. 

Nous avons besoin de passer d’une vision pyramidale à une vision circulaire et 
communautaire pour prendre des décisions ensemble, et où par le dialogue 
nous apprendrons ensemble, en termes d’égalité.  

L’évangélisation doit être intégrale pour qu’elle réponde aux réalités de notre 
époque. 

L’option pour les pauvres prend son sens plénier par cette manière de réaliser 
l’évangelisation. 

Le dynamisme du Charisme de la Compagnie de Notre-Dame peut se réaliser et 
se recréer pleinement dans le monde des pauvres.  

Les contenus du Projet éducatif de Sainte Jeanne de Lestonnac s’ incarnent 
harmonieusement dans le monde des peuples indigènes appauvris.  

 

Conclusions : 

-Cette manière de vivre notre mission de Compagnie de Notre-Dame chez les 
indigènes du Diocèse de Tlapa dans la Paroisse de Xalpatlahuac a donné 
sens à notre vie, à notre être, à nos savoir-faire, parce que nous avons vu 
que le Charisme qui a inspiré Jeanne de Lestonnac continue de nous 
inspirer maintenant. Il nous recrée et nous le recréons, il nous dynamise et 
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nous le dynamisons à partir et avec les préférés du coeur de notre Père-
Mère Dieu.  

-Pour les gens, les communautés, les villages et pour nous c’est un motif 
constant pour renouveler notre certitude et recréer notre espérance en un 
monde différent QUI EST POSSIBLE, quand nous mettons tous les moyens 
à notre portée et que nous engageons toute notre vie, notre être et nos 
savoir-faire. 

- Cela fait vivre les indigènes et nous-mêmes, dans la reconnaissance envers 
Dieu pour son choix : c’est Lui qui le veut ainsi et Il nous a conduits en ce 
lieu pour faire ce qu’ Il a voulu que nous fassions. 

-Nous avons appris que les difficultés sont des occasions pour grandir, des 
défis pour unir nos forces en créant une synergie pour les dépasser en tant 
que communautés et peuples, en nous donnant la main les uns aux 
autres. 

- Cette Mission Compagnie de Notre-Dame nous fait participer à la Mission 
même de Jésus : “L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré 
par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer 
aux captifs la délivrance et aux aveugles le retour à la vue, rendre la liberté 
aux opprimés, proclamer une année de grâce  du Seigneur.” ( Lc 4, 18-20 ). 
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